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Croire sans voir 
 

(Jean 4.43-54) 
 
Introduction 
 
Bonjour frères et sœurs, amis, et familles de ceux qui se sont fait baptiser. 
 
Ce baptême représente leur nouvelle vie en Jésus. L’immersion dans l’eau 
symbolise leur mort à leur ancienne vie, et lorsqu’ils sortent de l’eau, cela 
représente leur résurrection à une vie nouvelle en Jésus. 
 
Je dis « représente », parce qu’ils avaient déjà reçu la vie en Jésus. Ils avaient déjà 
reçu la vie éternelle par la foi : ils avaient mis leur confiance en Lui, ils avaient 
cru au message de l’Évangile, tel qu’il se trouve dans Sa Parole. C’est cette même 
Parole que nous allons étudier ensemble aujourd’hui. 
 
Prions. 
 
Ce matin, nous avons vécu un moment de grande joie.  
Neuf jeunes ont témoigné de leur foi en Jésus. 
Neuf jeunes qui, sans avoir vu Jésus de leurs propres yeux, ont cru en Lui pour 
leur salut. Ce que nous avons entendu dans leur témoignage aujourd’hui est 
l’œuvre de Dieu dans leur cœur.  
  
Le thème de la « foi » ou « croire », est au cœur du message du passage que nous 
étudions aujourd’hui. 
 
Ce texte nous parle d’un homme, un officier royal, qui vient à Jésus parce que 
son fils est mourant. Il croit que Jésus peut guérir son enfant, car il a entendu 
parler des grands miracles que Jésus accomplissait. 
 
Mais Jésus veut plus qu’une foi fondée sur des signes ou des prodiges : Il veut 
une foi véritable, une foi qui s’attache à sa Parole. Une foi qui croit sans voir, qui 
fait confiance à ce que-il dit, simplement parce que c’est Lui qui parle. 
 
Lisons Jean 4.43-54.  
 
Nous allons voir à travers ce texte les étapes d’une foi qui mûrit : 
 
1. Une foi fondée sur les signes (v. 43 à 45) 
2. Une foi fondée sur la Parole (v. 46 à 50) 
3. Une foi authentique et salutaire (v. 51 à 54) 
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1. Une foi fondée sur les signes (v. 43–45) 
 
Cet événement se déroule lors du retour de Jésus de la Samarie.  
Jean nous dit qu’après avoir passé deux jours en Samarie, il partit pour se rendre 
en Galilée. 
Mais, il ajoute un commentaire : « Car lui-même avait déclaré qu’un prophète n’est 
pas honoré dans sa propre patrie. » 
 
Que veut dire Jean en mentionnant cela ? 
 
Quand Jésus parle de sa « patrie », il fait probablement référence à la Galilée, sa 
région d’origine. Mais ici, le mot peut aussi désigner l’ensemble du territoire juif 
(Galilée et Judée), par opposition à la Samarie, d’où il venait tout juste de revenir. 
 
En Samarie, Jésus avait été très bien accueilli : les gens l’ont écouté avec 
ouverture, ils ont cru en lui, sans même demander des miracles. 
 
Rappelons-nous ce que Jean dit dans le début de cet Évangile : « Il est venue chez 
les siens, et les siens ne l’ont pas reçue » (Jean 1.11). 
 
C’est ce que Jean a déjà montré depuis le début de son évangile : même si 
certains croient en lui, comme ses disciples, beaucoup de Juifs s’opposent à lui ou 
ne le comprennent pas. Et plusieurs disent croire, mais leur foi est superficielle, 
fondée surtout sur les miracles qu’ils ont vus. 
 
Jésus sait donc qu’en retournant chez lui, il ne sera pas véritablement honoré. Il 
sait que beaucoup le suivent à cause des signes, mais qu’ils ne croient pas 
réellement en sa Parole. Et c’est précisément ce que ce passage va nous révéler. 
 
Nous avons lu au verset 45 que, « lorsqu’il arriva, les Galiléens l’accueillirent parce 
qu’ils avaient vu tout ce qu’il avait fait à Jérusalem pendant la fête. Car, eux aussi étaient 
allés à la fête. » 
 
Jean nous mentionne à la fin du chapitre 2, que pendant que Jésus était à 
Jérusalem, à la fête de la Pâque, plusieurs crurent en son nom en voyant les 
miracles qu’il faisait. Mais Jésus ne leur faisait pas confiance, parce qu’il les 
connaissait tous. 
 
Leur foi était fondée sur le spectaculaire, une foi superficielle, basée sur la vue et 
les émotions. C’était une foi fragile, centrée sur les miracles, et non sur la 
personne de Jésus. 
 
« Voir pour croire, c’est une foi insuffisante ». 



Dimanche 8 juin 2025 3 

L’apôtre Paul écrit plus tard dans 2 Corinthiens 5.7 : « Car nous marchons par la foi, 
non par la vue. »  
 
Il veut dire que la vie de quelqu’un qui crois véritablement est fondée non sur ce 
qui est visible, mais sur la confiance en Dieu, une foi fondée sur Sa Parole. 
  
 2. Une foi fondée sur la Parole : la foi de l’officier (v. 46–50) 
 
Donc, Jésus est de retour à Cana, en Galilée, où il avait changé l’eau en vin.  
Nous lisons dans Jean 2.11 : « Tel fut à Cana en Galilée, le commencement des miracles 
que fit Jésus. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui. » 
 
Un officier royal, dont le fils était très malade, apprit que Jésus était revenu de la 
Judée en Galilée. Il alla vers lui et le supplia de venir guérir son fils, qui était près 
de mourir. Cet homme venait de Capernaüm, une ville située à environ 25 
kilomètres. 
 
C’était un homme important, un haut responsable au service du roi Hérode à 
cette époque. Il avait sûrement assez d’argent pour faire venir des médecins. 
Mais cette fois-ci, il ne s’adresse pas à eux : il vient vers Jésus. 
 
Il avait entendu parler des miracles que Jésus accomplissait (probablement aussi 
de celui qu’il avait réalisé aux noces, justement à Cana) et il lui demande de 
guérir son fils. 
 
Jésus lui répond d’une façon particulière : « Si vous ne voyez des miracles et des 
prodiges, vous ne croirez donc point ! » (v. 48) 
 
Jésus perçoit que l'officier royal vient à lui avec une foi motivée par le désir de 
guérison, mais sans une confiance véritable en sa personne. 
 
Pour Jésus, cet homme représente l’attitude générale des Galiléens : ils cherchent 
des signes et des miracles, mais ne croient pas vraiment en lui. 
 
Donc, le reproche de Jésus ne s’adresse pas seulement à l’officier, mais à tout le 
peuple. 
 
Je crois même que ce reproche sert d’appel personnel à l’officier : un appel à une 
foi plus profonde, fondée sur la parole de Jésus plutôt que sur les miracles. 
 
Regardons maintenant la réponse de l’officier : « Seigneur, descends avant que mon 
petit enfant ne meure. » 
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Il est humilié, cet homme qui sert un roi humain, cette foi il supplie aux Rois des 
rois pour son petit enfant. Il appelle Jésus : « Seigneur ». 
 
Il est intéressant de noter que dans l’Évangile selon Jean, chaque fois que 
quelqu’un appelle Jésus « Seigneur », cela n’est pas simplement une formule de 
respect, c’est une confession de foi. 
 

• Thomas déclare dans Jean 20.28 : « Mon Seigneur et mon Dieu ! ». 
• Pierre confesse sa foi dans Jean 6.68-69 : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as 

les paroles de la vie éternelle. Et nous, nous avons cru et nous avons connu que tu 
es le Saint de Dieu ». 

• L’aveugle-né guéri mentionne dans Jean 9.36-38 : « Il répondit : Qui est-il, 
Seigneur, afin que je croie en lui ? Tu l’as vu, lui dit Jésus, et celui qui te parle, 
c’est lui. Alors il dit : Je crois, Seigneur. Et il l’adora. » 

• Marthe, sœur de Lazare dit dans Jean 11.27 : « Oui, Seigneur, je crois que tu 
es le Christ, le Fils de Dieu, qui devait venir dans le monde ». 

 
Et dans notre passage l’officier royal appelle Jésus « Seigneur ». 
 

• Il reconnaît en Jésus autorité souveraine. 
• Il déclare implicitement qu’il croit qu’il est le Messie. 
• Son langage démontre une foi sincère. 

 
Jésus voit le cœur de cet homme et répond : « Va, ton fils vit. Cet homme crut à la 
parole que Jésus lui avait dite et il s’en alla. » (v. 53) 
  
Il fait confiance à la Parole, sans preuve, et il repart avant même de voir. 
 

• « Or la foi, c’est l’assurance des choses qu’on espère, la démonstration de celles 
qu’on ne voit pas » (Hébreux 11.1) 

 
• « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru ! » (Jean 20.29) 

 
Regardons dans les prochains versets (51 à 54) les fruits de cette foi authentique 
qui sauve. 
 
 3. Une foi authentique et salvatrice : la foi d’une maison entière (v. 51–54) 
 
Jean nous dit que ses serviteurs le rencontrèrent dans le chemin du retour, et lui 
dirent : ton enfant vie! 
 
Le miracle est confirmé : le garçon a été guéri à l’heure même où Jésus avait 
parlé. 
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Mais, regardons de plus près le verset 53 : « Le père reconnut que c’était à l’heure 
même où Jésus lui avait dit : Ton fils vit. Et il crut, lui et toute sa maisonnée. » 
 
Le changement de titre, de « l’officier royal » à « le père » dans ce verset, je crois 
que c’est important à souligner.  
 
Le récit commence avec un officier royal, un homme défini par son rang, son 
statut, sa fonction sociale. Mais à la fin, Jean le désigne comme « le père », c’est-à-
dire dans une identité personnelle, relationnelle et spirituelle. 
 
Cela souligne que la foi en Jésus transforme les gens profondément : il n’est plus 
simplement un homme d’autorité, il devient un homme de foi, un père croyant, 
responsable spirituellement de sa maison. 
 
Ce n’est plus seulement une foi en la guérison, mais une foi en la personne de 
Jésus. Il devient témoin pour sa famille. Résultat : toute la maison croit. 
 
Ce passage termine en ces mots : « Jésus fit encore ce second miracle après être venu 
de Judée en Galilée. » 
 

• Les miracles, ou signes, que Jean nous présente dans cet Évangile révèlent 
la divinité de Jésus et témoignent que son message vient de Dieu.  

• Ils visent à révéler le Christ et à appeler à la foi. 
 
C’est ce que Jean mentionne à la fin de cet Évangile :  
 
« Jésus a fait encore, en présence de ses disciples, beaucoup d’autres miracles qui ne sont 
pas écrits dans ce livre. Mais ceci est écrit afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le 
Fils de Dieu, et qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom. » (20.30-31) 
 
Aujourd’hui, nous avons vu des jeunes témoigner de leur foi en Jésus par le 
baptême.  
 
Comme l’officier royal, ils ont cru à la Parole de Jésus, même sans avoir tout vu 
ni tout compris. Ils ont cru qu’Il est le Sauveur et leur Seigneur, et qu’en Lui seul 
se trouve la vie éternelle. 
 
Peut-être que vous aussi, comme cet homme dans le texte, traversez un moment 
difficile. Peut-être avez-vous des questions, des peurs, ou un besoin urgent dans 
votre vie.  
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Jésus vous appelle aujourd’hui à quelque chose de plus profond que la simple 
solution à un problème : Il vous appelle à un vrai miracle, le miracle de la 
conversion, celui d’un cœur qui se repent, qui croit, et qui reçoit une vie 
nouvelle.  
 
Il a dit : 
 
« Repentez-vous et croyez à la bonne nouvelle » (Marc 1.15). 
« Celui qui croit en moi a la vie éternelle » (Jean 6.47). 
 
Comme l’officier royal, vous pouvez aujourd’hui croire, recevoir la vie éternelle, 
et rentrer chez vous, avec une foi véritable et une vie transformée par Jésus. 
 
Conclusion  
 
Je m’adresse maintenant à vous mes frères et sœurs. Comme l’officier royal, nous 
ne voyons pas Jésus face à face aujourd’hui. Mais nous avons sa Parole, nous 
avons ses promesses, et nous avons son Esprit.  
 
Nous pouvons vivre chaque jour avec cette foi vivante qui réjouit notre cœur, 
nous garde dans l’épreuve, et nous conduit jusqu’au salut complet que Dieu a 
préparé pour ceux qui croient. 
 
Alors persévérons dans la foi. Même sans voir encore, croyons. C’est cela la vie 
chrétienne : avancer dans la confiance en Jésus, avec les yeux fixés non sur les 
signes, mais sur sa Parole fidèle. 
 
C’est exactement ce que l’apôtre Pierre célèbre lorsqu’il écrit à des croyants 
dispersés, persécutés, et qu’il encourage par ces paroles : 
 
« Vous l’aimez sans l’avoir vu. Sans le voir encore, vous croyez en lui et vous tressaillez 
d’une allégresse indicible et glorieuse, en remportant pour prix de votre foi le salut de vos 
âmes. » (1 Pierre 1.8-9) 
 
Frères et sœurs, dans le passage que nous venons d’étudier, nous avons vu un 
homme croire à la Parole de Jésus. Il est rentré chez lui, et en voyant l'œuvre de 
Jésus, lui et toute sa maison ont cru. Ce n’était pas encore le temps de l’Église, 
mais déjà Dieu sauvait des familles entières par la foi en Christ. 
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Plus tard, dans Actes 16, alors que l’Église est maintenant établie, nous voyons 
un parallèle frappant : un geôlier, bouleversé par l’intervention divine, demande 
aux apôtres : « Que dois-je faire pour être sauvé ? » 
 
Lisons le texte avec la réponse des apôtres :  
 
« Ils répondirent : Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta famille. Et ils lui 
annoncèrent la parole du Seigneur, ainsi qu’à tous ceux qui étaient dans sa maison. Il les 
prit avec lui, à cette heure même de la nuit, lava leurs plaies, et aussitôt il fut baptisé, lui 
et tous les siens. Il les fit monter dans sa maison, mit la table et se réjouit avec toute sa 
famille d’avoir cru en Dieu. » (Actes 16.31-34). 
 
Ce même Évangile, cette même joie, cette même foi qui produit le salut, la 
repentance, et le baptême, nous l’avons encore aujourd’hui.  
 
Ce que nous avons vécu ensemble en voyant ces jeunes passer par les eaux du 
baptême est un témoignage puissant : Dieu sauve encore, et Il continue de bâtir 
son Église, une personne, une famille à la fois. 
 
Réjouissons-nous, soyons reconnaissants, persévérons dans la foi.  
 
 


